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Si la guerre est.1a dernière ratson -Eprn-osd o inu
des peuples, 14griculture doit en. - .yqo.ils conserver nýtre nationalit
.etre.la Première.

P m Pol diteur-ý Poriétaire quitoute leýttres réclamations envois,,etc. doivent êtr adressés: franco

cons à.qu en qu a toujours -été 'sbus aifluence .d.6l'a r, est todte.
déïériòrée elle, a: .peitiu son .odeur sa' couleu .r .et' sa s .av eur:,;i.
elle.a à,pemne:la'-aleur d .e la-,aille a la plupart- de .ses pring'
cipes- idutrtißfà ót gpésMi si- l'ou.,odvre; a.meule
intérieur "présente un aspect toàt, diffrent"ýe l'odeur:quü. is ,ea 

échappe est un'indice des plus ceitains que cefoinest de p-re--
mière.ýqu«alité. eCependant: ce bon foin n'est pas, exempt; de
tôute perte, et pour. peu; que lors de. la consommation . iký de-
meure longtemps aý son tour -sous l'action de l'air, toutes ses1

qaiésibien conservées jusqu'à présent se perdron2t- aveo.'une'l
étonnante rapidité: D'après cela, nous voyons donc clairement
que.c est l'air seul, qui fait viedllir -le foin i quilui fait perdlre'
promptemient ses propriétés nutritives, et qu'en tenant. touqjoura
le fourrage bien tassé, il pourra se conserver presque midéfini-ý-
ment sans aucune perte.-sensible.

de 'que >l'on doit chercher, -avant tout, c'est de bien.conser..
ver Ied foin. On , obtiebndra: pluns facilement cela en mettanta
Plus" gade uantité possible dans le plus'petit espace, c omme a

noslavons dit déjà.. -
Ja facilité. des trànsports' doit encore entrer; en .1ligne -cde.:

compjte. DahÉs.les. fermes,:o et. surytout dlans celles qui sqatfloIi-
goées des ýcentres de populations; on, vend de préférene 
]produits les plus maniabl es. -Or le, foin. est. difficile à- transpore,
ter au loin. Il faut donc faire une'très grande attention ati.
p essage, puisqu'on évite. par: là tous les inconvémients.d
transprts à distan«,e.:

-Cette'ôoperatio d"«it M. -ugène Gayotý " donne au foin une
densité comparable àa celle ýdu bois, et réduisant -des 526 -l
volumiie prinu'tif, -permet de aplacer dans le. même espace Sm
fois'plus de foin.

Ce' -mode de cïonservation estý emigloyé depuis longtemps en-
Angleterre :où il. 'procure les avantags 1è,Suiivants.: 10. Onconý"
serve tout l'arinme et la force nutritive du foin!pei dan.t des an.
nées:ýentières*.'

2o .ÔÖn le ;réservê de la; poussière et -on lui fit rer

Sé.:-Lorsq4ilest e posé ala pluie, xtér iceul e 'uIll

4.: I AGR 1

La troisième Manièr-e de!i conserverile foin est le pressage.
C'est le mode de Conservation le plus parfait. .

Le foin est. le ,plus éncimbrant de tous les produits -agri-
coles ; . ainsi: dans:i son "état ordinaire avec Ie tassement qu'il
reçoit , sur les'fenils,. 00 'bottes óccuÉent un -espace de pas
m.oins de 40X) A 470 pieds cubes,s soit une partie du fenil me-
surant 30 piedcis de lareo, 4 pieds , de long et 4 pieds de haut;
par ..conséquent le euFivateifr fiui récolterait 2000 bottes .de
foin par année, .devrait réserver p'our, son. fourrag,,e -un local
ayant les:-dimensions. suivantes, ou leur équiialent : 30 pieds
de longi, 30 .de -,largeL.et 9 de haut. Le.-ciritivâteu«r est donc
obligé, pour. contenir tous- ses produits, de -construii•e:_ d'im-
menses bâtiments 'do-ut le. prix de:revierit :.ést, très-élevé.- Ajou-
tons a ceP inconvénient qu'en ýcet éta~ le"fôin se.conserve mal,
ce. qu'on eiprime par ces: mots " 1Ivieillit.«'" .

ýn effet,le foin -en moules, en. granges. ou ýsur: 'les" -fenils
vieillit rapidement, et iperd en. même témp's ýune pro.portion
copusidérable7de', sa, valeur, nutritive. Maisl'kg n'est pas. pré-·
cisément la cause véritablo de cette déperdition;'-c'est, plutôt
le.maode decosr in.

-D'un'autre éôté, l'expérience, prouve -que .l-e'.fbin soumis à
un-tassement considéiable et régulier, conservé'. to utes ses pro:
priété 's nutritives : et nós lectiurs -comprendront la chose faci-
lement ýDans une massé b ien pressée, bien tassée,'il nepeuty
aýoir.do perte, li. couleur, -l'odle ir, le goûtý du foin, tout- reste
on ne remarque ènfmn aucun »changemen3t,.le foin -ne' vieillit ýas
parce que c'e -net' pas! le. tem'ps "qui opère, etté action: mais

pluttTdriqi cicul pië o mois epid ned:p'titùtela'
passe.

-On:yeuticonstater a;v'ee:~faiilité- cetten l'deair 'Sur Je
féi:en euls prtiuliréunii lópå ti'e extéfieure, celle par
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obsesèpchpi conséqpent paveo 'failité .'
40 .o àE de incedies, sa densité.le rend moins combustibl

et. en alus de, chaede diminuer. es pertes.
6.. É oËiý 'dan 1l costrutio des bàtiments et.'dàns le

transports.
q Tous ces: avantages sont précieux,', mais il on 'est un sur le

quel nous voulons appeler partidulièremeit l'ttentionýdde'no
lecteurs, parc qu'il touche "à une des principales' question
économiques de l'ag-iculturé : la facilité 'des débouchés.- Ce
avantage est l'économie et la facilité:des transports.. Dansie.
gra ns e tres dc populaton le fourrage est toujours 'un pri
très-élevé ; m ais les cultivateurs des paroisses adjacentes seuL
peuvent tirer partãÏde cette 'situation., et réaliser des profit!
eonsidéràbles; tandis que ceux des paroisses éloignées'on son
privés. Pourtant nous connaissons des paroisses où le. foin es
leWproduit le plus abondant et 'celui- qui paierait le mieux, maii
la' difficilt6 dés transports fait qu'on ne peut le vendre bien
Avecj la coi prqsion du le' présage 'la plus grnde difflicultÉ
serait levée.,

Maintenant on conçoit très-bien: qu'avant de. presser le foin,
il est nécessaire qu'il soit dans de bonnes conditions; autrement

opération. perdrait beaucoup de ses avantages. Ainsi il doit
être très-sec pour éviter toute fermentation.

Le foin pressé ne doit pas être 'donné aux animaux dans
l'état de dureté qu'il acquiert par la compression. On doit au
contraire lui rendre .toute son élasticité première, en le soule-
vant avec la fourche et le soumettant ensuite p.ndant'quelque
temps à l'air.

mploi du sel. Les anciens, nos maîtres en bièn des. choses,
nous enseignent. qu'ils nourrissaient parfaiteient leurs bceufs
en,hiver, avec de la. paille arrosée d'une légère ,saumure et sé-
chée ensuite. Mais de nos jours, on a. reconnu qùe le sel n'agit
pas seulement sur la paille' mais encore sur les foins dont. il
améliore la qualité et; aide cola conservation.

En Angleterre et en Ecosse, l'usage de saler le foin s'est très
répandu depuis, quelques années, et certes les bestiaux des An-.
glais et des Ecossais sont bien les plus beiu" et les plus amé-
liorés que. l'on puisse trouver dans le, monde civilisé. L'exemple
que ces pays. nous.donnent. pour. la préparation de la nourriture
pourrait donc .tre bon à suivre.

Là, on répand le sel' en poudre sur le foin dans la proportion
de deux livres de, sel par. 10 bottes. de foin.; l'épandage se fait.
à la 'main ou mieux avec une toile, métallique fine. Ce sel est
isyosé.par. lits alternatifs avec. le foin, dans. la quantité voulue'
etlà se borne tout le soin de ln préparation. Le foin s'échauffe
en tas, l'eau qu'il contenait s'échappe -et dissout peu à peu le
sel qui alors se trouve trés-régulièrement répartie par toute la
masse et le.fourrage ne peut plus s'altérer.

Lors de l'engrangement du foin, il n'est.pas toujours possible
d'attendre sa parfaite dessiccation, et même lorsqu'il paraît bien
sec, il contient toujours une. certaine. quantité d'humidité qui
ne tarde pas à 'se.dégagerilorsque le .foin est en masse considé-
rable et.que la chaleur.s'élève au milieu du tas. Alors le tout,
s'altère, une forte fermentation se produit, et, une moisissure.
assez avancée. en, est la, conséquenqe. rigoureuse. Par le salage
ona'un moyen efficaee d'empêcher cette.altération.

L'usage du sel: est encore. plus à recommander. lorsque» les
foins sont vasés, sablés ou moisis par suite des pluies.bondantes.
qti arrivent' dans nos régions à l'époque de la récolte. du, foin;
ou'encore lorsqu'il, est rouillé .

i 'échappe des. foins vasés; et sablés, une poussière noire,.
épaisse ,ûi pénètre dans les poumons avec l'air aspiré.et.*peut
avöirdsdonïiéquences très-ficheuses. sur -las santé du, bétail..
D'un autre côté, une certaine partie de la'terre reste adhérente
ai È6usii ge et;étan t-ainsi introduitec dans. l:estom ac, étermino

d'autres accidents également graves Le unes onséquence
e de l'emiploi de ces fourrages s.ont enore plus à redouter,si les

foins sont rouillés ou s'ils n"'nt, pu être entrés parfaiteeint
s secs, car :dan»s ce, dernier' cas. la moisissures'n eiae trè

souvent. Le' foin alors"exhale'uùe 'odeur f'étidesa"žejirnte
et les animaux.ne le consomiuet que pouss par la faim.Ar

s rivé à ce'point'd'àltératio,'il ne devrait jamais entrer i dans
s les écuries, ni dans les étables, il n'est bon qu'à faire du fumier.
t, Cependant la disette dufourréage et certaines autres circons
s tances de force majeure nous obligent souvent à faire usage de

c ces foins a 'ariés. ais on ne.doit les employer q 'aprèsen avoir
s atténué'autantque possibl lés inconvcents.Pour celi fat

les battre, les secouer et y verser de l'eau salée
t Lesbattages se, font très, bien au fléau les ecounges à. l
t fourche, et l'aspersion au moyen Id'un.bouchon de foin; mais

dans ces opérations, il ne faut pas qu la poussirretomibe sur
d'autres fourrages. "' *. .

Ainsi préparés ces foin' peuvent être eonsommés sans:trGp
d'inconvénients et le sel rehausse leur saveur ' un point tel que
le bétail les mange 'même avec assez de plaisir.

REVUE DE LA SEMAINE
Nous sommes encore aujourd'hùi dans le iême emh rras que

nous signalions il y a quelque temps : la semaine' qui'-vient den
s'écouler n'offre presque rien de saillant à noter.. Au pointde
vue de ceux qui aiment les nouvelles etsurtout lesouvelles à
sensation, c'est une bien maigre semaine Mais à un'autre point
de vue, peut-être vaut-elle beaucoup mieux que bien d'autres
où les évènements se pressent'de telle façon qu' eles journaux
ont à peine assez de place pour les enrégistrer tous. Le bien ne
se produit pas d'ordinaire au' milieu du' bruit': il lui - faut le,
calme et'l. tranquillité. C'est bien"la ce'qui se vérifie par rap.
port à ces, dèrniers jôuré que le.monde a piobablemeit trouvés
fades et insipides. Ils ont été des jours de prières, de ferventes'
supplications adressées au ciel pour le salut des imes e la plus
grande gloire de Dieu. Les prêtres et curés des différents dio&èse's
de la province ecclésiastique étaient plongés 'dans-le silence et
la retraite, et ils priaient pour eux 'et pour.. ceux iui leur sont
confiés. Le monde n'a guère fait. d'attention à ces exercices spi-
rituels, et cependant toutes lés nobles et 'grandes.-choses,r qui
sopéreront parmi nous dans le cours de. cette année, auront
pour la plupart été préparéesiet amenées par ces jours de prière.
et deretraite. Bon nombre de maux aussi, qui nous.menaçaient;
auront été détournés par l'effet des mêmes prières. Ah I; si l'on
connaissait bien le prix, la prompte officacité de la prière; bien,.
faite, on ne compterait pas tant sur- les: calculs de la prudence
humaine; au contraire, on s'appuierait d'avantage, sur les, seý'
cours de Dieu ct-ri l'inmplorerait chaque jour- avec confiance.
C'est la prière qui fait tout ce qui est bon et durable;' le mal -

ne gagne du terrain en ce monde que parce que les-hommes: ne-'
veulent pas prier. ", - -

Vendredi de la semaine dernière était l'aniversaire de-Ptw-"
cession de Sa.Grapdeur Mgr. Baillargeon,, au::trône, archiépis.
copal. Il a été célébré àla cathédrale der Québea. en, présence
d'un grand nombre. de prêtres et de. fidèles. Puisse-cet:anniveé.
saire se; célébrer pendant'de longues années.encore, et nôtre.pre.
mierpasteur se conserver dasi l'heureux. étatk de santé donti iL
jouit, malgré;le poids;de, ses -soixante-dix;ans.. ,.

On. annonçait ily a;quelques-jours, que. Sa.Grandeur, Mg-r
Cook, évêque des Tr.ois-Rivièr.es,.était gravoment- aladé.djÙne
attaque de paralysie..

Plusieurs. fois déjà,, on:., parlé de lord; Mayo commie dsnñ
bientôt rémplaoer lord, Monk Ïu posteý do gouxerneungénéalr
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dainPiss'aideCaoneadarl vint d'e tpreyanilsd'ici go un teùté la Pis cipauté du Canada à Montréal le 15 16 et 17 de
ter na nen auimoinsaerr centdtr ömég vri "îöi é l r. *;',.

1es , Ids il se re'di.ann öt bi-ë pïoch ain .. La Chambre d agriculture le. 1 ovincede QuébeaquiA
La azete'Qficiele dit.lue les rius du v j eirniènt ouvertce concours,.n'a rien méñagé,pour le rendre ntaéresarit

fédéral Iendani le nois de'juillet ontWété'de 8l,376,720, 'tles et utile à tous les cultivateurs qui se donneront-li einliy
dépenses dé $801.622.Pr conséqtt -l'excdant des dé- aller'Uie.exposition comme cellé-laiérite d'être visitee
ene sir"le$'.rect'ts estde $434 902 une exposition bien conduite est 'une grnde école où ehaouu

après un rapport, qui-vient d'être publié le nombi-e total peut apprendre une infinité de choses Bétail amélioré, instri-
d. vaisseux", quéu"pôssède la 7 Puissande d: Canada 'st:de ments aratoires de toute'sorei.perfectionnés, produits de toutes
8,557; leur.aleur'estestim'$3,&909,312. La Proinéed'O- les cultures canadiennëes,il aun;peu de tout cela Chaeu
tarioenpç'sède 481, ayant ensemble' unzon''nèe dé 66,959; peut.étudieressujets deson goût et. de ses besoins. Noil
celle de Q b'é e6,42 doneI.tninage tàtal est'dé 155,690; pour les cultivateurs.
celledu Nouveau-Brunswick, 826, dont le "tonnage 'dollectif - Les.hommUes engagés dans-les entreprises industrielles, ccu-
est de 200,77; celle de la NouVelle-Ecosse, 5,882, dont le ton- pés dans les arts et les nétiers ont aussi.ungastech4i d études
nage est de 776,343. '. et d'observations ouvert à leur profit dans le Palais de Cristil

Nsvoisins sont toujours fort occupés de l'élection'de'leur qui est à quelquespas du chimp de l'Ex'position
.'futiir sidet M mour est le 'cadidat du parti démo La petite dépense a faire pour se. rocurer 4e plaisir d'un
crate~; .ä radicaux ont it chôix d géniéral Grat. Le iombre 'voyage. Montréal pendant, 'l'Exposition ù'est rien enscnmps.
total des 'électeurs présidentiels et de 317 'u diréide"certains raison des. avantage résultant d'observations toujours pleinea
oûrnaux des Etats-Unfs, l'élection de -M. Seyniour est der- d'enseignements, quand -en herche à s'instruire

taine il réunirait au:moins 210 sùffrages cé qui lui donnerait
une majorité de MS voix.. pösitiëni däris 1ls o tês de I'Islet Xamoirasl a

L' Univers-dit que l'armement :des fortifications de Rome Témiääouata ' ... . . -

continue et que l'on peut se 'convaincre, par les notilelles qui
viennent d'Italie, que ces mesures,. conseillées par la Fiance, Celle de. Kamouraska aura lieu à St. Paschal, mardi le hit
le sont pas inutiles. le e'g ribIdisin ib ace partout l'iiten- ducourant Les deux autres jeudile er octobre St."eiu
tion de tenter quelque nouveau, coup. Port-JToli et à St. Epiphane '

Son"Erniiié le 1CJrdiniileVicire a' p'ord a d St. Père, Si. les eultivateurs. amis du.progrèëpeuvent q 'x
adressé aux Romains un .fnoîto sacro pour les engager à suivre cuser. sur la distance des pgeux pour nepas aller lqufosi t -
**leseÝcide'de 1/ nediñóùé pr"akatoire la 'fête de' l'Asso'rüx- proirinciale, ils ne sauraient aléguer la 'même excuse loréquetiön, et rief lT s-Sainte Vierge telt spdelalémeit pour l'exposition se tient. dans les limites de leur comté. Tous de
e'ftu'Concile. En'oii u' extrait vraient se faire-un devoir d'encourager, au moins:.parleur pr.

Par ui tét póntifiéal du 29 juin de dett ainiée, Sa Sain. senceeeui qui ont öliuf p-e'Vee de"oaégiólohté'en
,teté.Notrc' Seigneur le Pape Pie IX a appelé:tous les Ev& ues amenantsui- le 'terrain dée näiinau: ou des.rduits'ddiit 1'a
dé'Egliseitatholi' nà n gilö énéral, pii s'öiivrira l 8 niéliortàion esEdà'léuNftà "àil a ii's s ou"némun
décrbre 1869, jour .con'sacré à l'Imaculée Cncept-ion de la leurs sacrifices 'écuniäires.': Mälheureusement il n inést, as
Vierg Mai'e et réppelnt dc'la définition dogmatique' . oujours ainsi. On ne prend; pas la peine d'envoyer auoeneouis

"EU vertu 'de cette "convoction p1eine d (drté.tou es ce qu'on a de inieux en fait de'bétail. ou de produits, paiee que
pasteurs.se réuniront autour 'u Vicaire .d Jsus-Clirist, e- l'on croit être sûr de n'avoir pasde prix. Pour la mêm raison

ant domm'ine itds par la très-pure Mre dc Dieu, dir ait 'il- on ne prend pas même la.peine de faire' ùr'petit öogd dé
lustre et pieux St.. Cyrille antique '.lionneur, d'Alexandrie, et quelques lieues pour voir ce qui s'y passs. Il ids, de là 't e
par lA tous les fidèles doivent 'comprendre que l'Eglise et son ny rencontre que les exposants, toujors ci ti-op petit ü ò-,
:Chef, attendent précisément do .Marie, on -sa -qualité de triom- é quelques douzames de. désouvrés 'qui a-ont rien à apprendée
.pha.trice auguste et puiesante de l'enfer, les grâces qui amènent .tandisque la-classe agricole, dans la.partie la plus importante
le rétablissement dela foi, de la piété, des mours, dla jus- et la plus essentielle de son personnel,'reste étrangère a ces -e-
tic.é socialie, ele a.paix t de la .pospérité uniersel s.,. tites fêtes de l'agriculture faites exprès pouïr elle.ousue pré.

Mais.pour: obtenir la ýplénitude du.succès et; des censé- -tendons pas dire qu'il eù est ainsi dans toùi les -ômté.b-"'Mis;purobenr a ly a des comtés îù: la. iùàsse dlés cul tiveùéré'i réitd Éidiquences..de -cette sainte réinion de l'épiscopat. catholique,. il desr noms -sa e d s 'p ti nore.' p d
faut prier, prier humblement, prier fidèlement cette Vierge, en tr' e nombre.
au nom et sous la protection de laquelle doit s'opérer A Rome
-ce 'bien de l'Eglise et du monde. Les grandes grâces ne Enseignemient agricole et livres classiquéÉ i d r
sont .d'ordinaire 'que.le fruit de-gnrandes supplications; et avec cet enseigneinent
d'est A." l'àidé- de ·"es supplications que -toute l'Eglis même.ýý .o M.., Eeérvé publIe dans son-excellente 'Gatette dék-'â11'dans ses 'rapports visibles, edtre 'dans la joie et obtient de -nou--
,veaux triomphs.s gns de Paris, une-note de M.' L.'Gossi, qu nous cro'one

très-utile de reproduire,- sans prétendre mpos iqueie
a l'Eglise que de prier chaque jour la Viergsoit les idés de lteu qui pourtnt t le t .Cetts-g re qe eprir iaue ourla ,rg -Immaculée pour prduéton etfat sèiment à iîte a resâ énê-'prodî oîn ýt faite sèécen à tte Tep£-obtenir son triomphe plein et entier. Prions-la donc et ne nous ' Co - , sos. 'i
lassons .pas de le faire, -prions-la aussi pour tout ce qui de itomme ns soes aireill oit eseighamen
.près où-de loi n se rattache-A>la -sainitecaüe du .biern introduit dans 'nos é 'coles primnairess il -imfporte bleaucoup tu

sconnaître les :uvrages, nouveaux que publie actielleauent is
libraifie' frangaise, pour' aidé lés idtiùti liou i di la

La prodhaiie expositión provinciale campagne, non-seulement A -infiltrer dans .'èsjii deIlu 'i ä
- ' ' ' de-saines notions d'hortienlt'nre et d'édnoi iiâle, üiaisen.

'YNosleeteursson't avertis déjà par:. notre -feuille d'annonces core A donner une 1oulèür agricole in p
qu'un giand -concours agnicole 'et industriel gera ouvert; fflu gnemeut des' .diverses par.ties du .prograine ldes &tudes.
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basis ce but, M. ;L. Gossiri,-professeur d'agricultureà l'Ins-
tittt.normal de Beauvais publie actuellement: une série'd'ou-
vrages préparés aeic'lê' plus grand. .soin, avéc la collaboration
d profésseurs dé 1 Uni ersité et' d'inspecteurs de l'instruction

. L.! Gossin est bien connu en France et à l'iratiger
eôdidie auteur d'excellents ouvrages sur 'àgricutûie; et no-
.tammhnit'sur l'agriculture 'fançaqise qui lui a Valt uàe lettre
tr'ès-flatteuse de la part. du Souverain Pontife athiel. :Il est
pi-ofesseur lui-même depuis 20 an8 à Beauvais à Coinpiègne,
't autres lieux. -Ses succès toujours cröiâsa.uts etcore plus que
Sa longue expérience lui donnent le droit d'être écouté.

Plus bas 'se' trouve 'la note qui parait avoiY p'our nous un
gränd mérite d'actualité- saËs aoir l'inconvénieuit de froisser
aucune idée, chose :que n8us iNegretterions infiniment.

Ici. comme en Fiance tous les cultivateurs intelligents et
es jo*urna'u mént applaudi, en apprenant que l'Houn. Ministre de

ilinstrudtion publique voulait introduire l'enseigziemenrt de
'agricultüre dns les ébles normales ôt leà 'coles c'óninunes.

Il importe donc de signaler au maîties d'écoles, aux inspec-
teurs et aux directeurs d'écoles normales les bons ouvrages et
Jes.efforts désintéressés des hommes courageux qui se sont mis
à la tête de cette importante réforme.

Note a r lensèignement et sur les livres cIassic des
· PUBLIES PAR K. 0 'ossiN

intelligente et pratique qu'on ne trouverait-dans- apcune-des pu-
blicadtions de ce genre.. Aussi laCommission des bibliolh que. . - ï 'c- d' e ' abliq'" "'lesn-telinstituée pres du .:nistere'de -insruction pub que,. a.
approuv's et recom~mandées.-:,
j-'Dans Ilquelq .ues 'semain e .s . ari ioit:' ... '

1. Des leçons d'histoire naturelle; 2o.;utl petit -ours de-phy
j sique et ide mécanique agricole; Ro. un ett coùrs de chimie
agrcole;: 4o. une histoire. de France et. une éographiei rédigée
spécialement .poul lés enfants des 'écoles rura es. - '-.i'''-

cette série d'ouvragespréparés avec.lpelus grand soi,'repond
Iparfaitement au, rogrme trace par M.le ministre.

Ils séraient utilement plécés danslès bibliothques"sco arreh
't .esbibliothequesommniles et dans celles des écolesn'or-

males ;, dans les péitentiers et les clomes agricoles';' dans Jeu
fèrmes-ééoles; èt dn's i tous les étAblissements 'où l'on élèveles
enfants pour ei. faire des. ouvriérs'dultivåteis.'

importe donc de signaler aux institutedrs 'primaires, aux
inspecteurs et' aux directeurs d école n .nàles, ces bons'ou-
vrages et les efforts courageux, exempts de toute préoccupation

intérct.prive, qui se fnter cenmement dansce sens. Les grands
propriétaires, les cultivateurs intelligent,§, la. presse t out entir
applâàdissen 'aâuefforts -que fait 'le' minisiè de l'instruction pu-
bliqrié sdùs'de -rayport ils demandent qie-l'on vienne en aide à
ceux qui, conime M. Gossin, éntrent généreusément dans
même voie.

Importation d animnauxderace améliorée.

,Nous liséiis èe qui suit dan&1e Jôòrnàl di ds uébec du là

.Ilsep 'e oniei,. ' .M. John l. Gibb de Quebec,, àeporté dEosse,'dèuxg;.Ie l coleaboan e ensous la direCtion de M. Gossi et nisses de rgce Durham évaluées '£50 sterlin chacune deuxavec la collaboration de professeurs de l'Universite ét 'd'sinpe- '.D.-é e iuq rteursde l'instruction primaire, une enllection d'ou rages -clasi- géniîsses race Arshire et un taureau pur-san; cinq'.brbs e
qÜes pbur l'introduction, dans les écoles .primaires rurales, de .un béliér Cotswold; qui coûtent £50 sterling. Tous ces bau:
Penseignement agricole. animaux tie sont âgés que d'un an, ls ont été exposéé parM.

La Commií.sion impériale instituée pour le développement de M. DelanCy &fils, bouchers, Basse-Ville, et 'ont été très ad-
l'enseignement agrcole et M. le ministre de l'instruction publique mirés.
'ont fait ressortir les ihcónvénients qui résulteraient pour l'instruc- 'La société d'agriculture d la c té 'de u'dé a"fait veé'rtion primaire, si l'ott'voulait ériger les instituteurs en professeurs ' A ead aceDurham
d'agriculture. Ce que ces de'rriiers s'attachent a étudier et a en- Agtr u
ieigner,'ce sont surtout (les élérneûit's d'horttculture théorique et qui sont e e moment dans tes le e l é ving Cuyer
et.pratique, la composition et' l'emploi des engrais et des amen- rue St. Pùl. 'la société a, diton 'intentw de les vendre à
dements, quelques éléments de chimie agricole et de saines no- l'edn'bère à la 'ondition, toutefois, que l'acquéreàr s'en à
"ions d'économie rurale. les garder þeúdait 'ùelqùe temps dais là district de Québeò

Mais si les intituteurs doivent s'occuper suitout d'hortic'uture,
il ést iïdis'pensable qu'ils donnent une couleur agricolé à l'énseï- . Venté du taba'c fIiil1#gnement deh diverses parties du programme de Pinstrucion pri-'maire. L'arithrhétique empruntera donc toutes ses applications Nous nous faisonsun devoir d'informer nos ieòteuî ue åauxtravaux des champs et à l'économie domestique; la gra Nomnm fasos-u devor d'ferosle t er q e-maire, les dictées et ta léture comprendront de nombreux ex- concernant la vente du tabac en'feuille'adoptée'a la dernière
.'emples et -les plus belles pages (le n'os meilleurs écrivains sur la Session du Parlement est actuellement en force. On ne'peut
vie rurale. L'iurtituteur fera ainsi ressitir Putilité et l.es avantages plus désormais en vendre i m'oins d'avoir 'obtenu une licencé:
de la future profession des enfants de cul'tiv'ateurs et donnera à ses d'un officier de l'accise, ou à son défaut'du inaître de poste dé
"élévés le goût de la vie des chanips et dû s'éjour (le la campagne. la paroisse ou résident les fabriquants.

C'est dans ce 'but qu'a 'été préparée la Câllòctiön des livres
lsseds orit M. Gossin edt le directeur. -Ecole 'dagriculture aux EtatsiUniàCette,'Collection se compose des ouvrages suivants
lo. Une grammaire française avec exemples et exercices se . Nous lisons dans le Rural'Gendcmanrapportant à l'agriculture. Cette grammaire a été approuvée par

Aa Commission impériale instituée pour le développerhent de l'en- Le Gouvernement améri«a a alloué cete année la somnieseignernent agricole et présidée par M. le ministre de l'instrue- de $4,710,669.00 pour les différentes écoles d'agricultnre d.s
"lon publiqu' -me ; Etats-Unis. Elles sont au nombre de 17. Six cent vingt-quatre

20. Unicoulg .bien grad'ué à àietéé's françiýâsés, cò'rp'ren'ànt de élèves fréquentaient des é'oles.l'an. dernier.'
üòiYexekr pe etdés zÏo*r'ea'u"x chôi.ýis en rap pòrt.aY-eë-leîs

goûts, les'ëcupatiâns et les besoins dés enfai'ts de là'òaipanè : eà ·urbrös fruitiers cégénérés
'3o.Une"arithrnéti ne ëéléme-nMire approuvée '6galertienit -par -

-la Commission impérale et par. la Commission des bibliothéques Mille ciicdnstances peuvent ren'dre les arb'es malades e là
seilaires'et -présentant un grand nombre. de problèmeis appliqnés pluie,-la sécheresse, les coups de soleil, les piqares d'insecteà,à Pagriculture , a l'economie , rurale :et aux dverse i Professions les lichens, etc., etc. ; mais les principales sont

4o es premières ts les euries enan'ts. l. Les irrégularités, de la température, qui, de n'os' jours,
'5: Des lectuires choiies pour les enfants les plus avancés. , sont devenues très-fréquentes. Les couvertures modèrent sen-

-. Cës dë'é'iivragés, et surtout le dernier"sont uniqiies dans leur siblement les effets fâcheux des brusques revirements atfos-
'egnre et's'out appelés "à donner à-lPenseiguemènt cetto direction phériques; mais ellesa-e sont pas suffisantes; n '''
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à2: .Leyséjour" prolongé Édans 'le ie si'?ol.' Le c'ultin~teu

change de temps en temps son blé,' sou avoideason orge.'Il-plac

terre; pourquoi n'en serait-il ás de' ïnúne òùôtr klèibre

Só.Ile".muvases effs..Lesforän ësdimentionse
parfums"'les 'mille et mille petits riens, tiqueté, 'nervur.es fi
nesse,. rugosités, .tout est reproduit par-es' greffes; le mnaBqu
de.aaveu, 'de'-régularité.de pousse,'de produits;peut bien s'in
oculer de larmême façonetave'ilamnême facilité.

Peu'd'iborcòalteerase dönnent èependadi¶ la''ýeiriede"àhoi
a r.es refes vec ttetio Ilne suffit pas "que le'bois soiî

uái igoueu bénuté e tiáulst'faibl quand' il pro.
.vient.d'un arbre tróp jeune, imprégné de.différentes infirmtités
que tout-fige avance entraîne avec lui quand on le prend'sur
un-arbre trop .viettx."S'il'provient d'umïe br'annhe' ayant, même
acoideritellement, duI fruit un peu-chétif;, il ne sera pas non
plus parfait. Un bois top :la pô'ùsse, 'tel qiu'un toùrnïadd, un
chef de tile, 'igodir.eu ne vut rien pour la mise 'àfrit ; un
bois trop à frui' 'tel que~ celui 'qui .pous stur le tard, ne vaut
.ren.pour la végétation. Il y a cdpendant'des. circonstances où
il est bon d'employer les greffes les plus vigoureuses pour avoir
du fruit, et" des' greffes 'chétives, telle s que'-brindilles, pour
avoir-une 'végétatiàn convenable. I' .ne faut donecpas prendre
'dès greffes sur leprèmier arbre venu, ni sur les premèrepa
tics qui se présentent - .'. "

Ilais il noesuffit 'pas de bien' choisir les'greffes pour conser-
vear 'lo'òýtemps une espèêce dans de bonnes conditions, il' est né-
cessaire-aussi' de 'la deproduire de temps.en temps par le~ semis,
.afin:de.reprendre.l'arbre'.dans son essence, dans son ét~at ato'
niqe. Les semeurs.jettent presque toujours les sujets9 qui
ri'offrèht rien 'de p'artieulier' et chei-chent à obtenir un arbre
qui n'ait point de rapport avec lie type d'o. provient la graine.

Les senii,, pr suite des nombreux accidentsa auxquels est
exposé le pollen,'sont I9om dl'tretoús Vonis; 'il est'même tiês-
difficile de retrouver dans les jeunes plantes un sujet bien sem-
blable aux type.: Pour faire un bon choix, il 'faut'avoir quel-

'ques notions exactes de la physiologie végétale.
•. DE 'AUGELAS.

Seconde pousse ,des patntes

ot lisons dans la Cazette des Campagnes de Paris:

co'n annnde uieur 'ctréeque les 'omsdtee

ciomposition. du tubercule et nuire 'à leur rendement 'en fécule.
Le' moyen de prévenir cette détérioration, 'c'est d'arrêter la sève
par le couchage des tiges, au moyen d'un rou'leaû.

Petite chronueagricole.'

La température de la fin d'août a été très 'ariable. 'Sep-
tembre nous arrive au milieu des brumes, et semble nou-a dire
'"qe:làbelle da'ison -est sur le point de finir.. En.effet les beaux
jours.s~ont blairs 'sdm'és. Nous avo'ns presque 'constamment un
'ciel nuag'eux, et les orages se' tàccèdent avec une- persévérance
qui sourit peu aux eultivateui-s qui se voient retardés dlans leurs
travaux. Ainsi mercredi' midi (26 -août) nous avons eui une

spluie abondante poussée par un fort vent dc nòrd-est, et la même
scène se renouvelait-dans la nuit de samedi à dimanche. Quoi-.
qu'il en soit, tout le monde reconnait néanmoins que ces der-
nières pluies, peu utiles aux' grains'-dont elles retardent l'en-
"giangement, orit fait un grand bien' aux patates qui ont langui
pendanty toute la sécheresse. Aujourd'hui elles promettent
'd'etre .partout' abondantes. . . '

Les travau.x de:.la -moisson se--continuent toujours avec e

r mêmeè entrain, :et si on' en'croitles rapport quînous arrivent
e des différentes localités on a lieu d'être satisfaxit:' omme nous,

a ni"déjà eu occasion, de leiehtionni rlesfourlages seu1s'
s soÔn't" räréh Dai's upåetrs "nùioisscs onet oblige' 7d&''en

procurer à prix d'argent. Les cultivateurs de i Isle axxOies et
sde l'Islc aux Grues en vendent 'abondamment depuis une quin-'

- zane de jöôdä .ux paroisses de la 'rive sud du fleuve.
eLes journaux. anglais dneiit 'de très-bonnes nouvelles- au

- sujet de la r-éâolte dant le *Rojaume-Unij Ilsldiséùt'4x la
ïñoisson dans 'peue toilté l'Angleterre avancerapidemedtqûo

-le blé est oboidant e'td'ôe'xellènte 4ùalita,"'ainsi que .l'orge et
tl'avoine. Quant aux fèves, navets, pommes de terre ils ont beau-
coup souffert de la sécheresse.;Oa dit que la "pluie est désirée

* Le ouarrier du Canada du 26 août dit queM ielH-
inecl du Cap-Ronge a dans son jardin urn pied dê. tabao o les'
feilles mesurent 42 'po4ces .en longueår, et 20 éd 'iEf'ger~. Il
faut ai'oner que.â'ëst uneé dirhensión unp&u'ïare No1is0 'n'avons
pas eóqoi-orenôoutre un teltabae, mais.ce qui n'est pas'noins
beau, c'est 'que 'tùt derniètement,'"nous avons vu à Sti Jean
Port-Joli deux plantations de tabac' Connecticut dont les feu~illes
ont'30; 33 et 36 pouces en lon"ueur 'et 14, 15' 17 en largéur.
C'est assurément un beàù'rsültaU" "

.oyetepour obtenfr dubeurre sanis baratte
'Voici ün moyen simple et facile qui permet à toi t le nrde de

faire 'du beôri-e presque instantanément, extrait-du Journa.l så
griculture progressive:' . '.

Prenez la quantité de creme que vous voudrez" mettez-a dans
un flacon a large goulot, ou'simplernent-dans une carafe, couvrez
P'ouverture avec un. linge et' agitez' fortement; ;'au bout:'de 8 à 10.
minutes:le beurre 'est fait ;.on.le'sort:du-vase'.et on"le lave à plu-
sieurs eau pour le débarrasser dû petit lait qu'it contient.

On peut en faire aus'si peu qu'on vent ;'même' nmoís 'de trente
grammes (une once) â'lafois. '''"'-

Pour avoir de la crême, on laisse pendant '.12 'à 13.heures du
lait dans. un vase à iarge:'oùvertu're bsans le rèrnuer ; elle vient à
la snrface, on l'enlève avec une cuillère.

Une pinte de lait produit à peu près une once de beurre. Si le
prix de revient ne présento pas de bénéfice,'on a an iñoins l'avan-
tage d'avoir en tout temps à sa' disposition 'du bon beurre':frais.
Ensuite, on peut, sans inconvénient, se servir de ce lait éôremné
pour les usags culinaires. ti a i peu perdu de ses qalités qu'on

terait que le teinps de le faire.'
-Le vase destiné à battre le beurre ne doit être rempli'qu'attiier-s

de la capacité; car il arrive un moment où 'a' ci-ême':nuigrente'
considérablement dle volume. Si alors on le pouvait plus imprimer
de mouvement à la masse, la séparation du- beurre n'aurait.pa's
lieu..--Jouaniac. '

Il est bon d'avoir chez soi deux flacons ou carafes de' grandetú·
différente, afin de pouvoir prendre au .besàin 'le vase le plus en
rapport avec la quantité de creme. ··
-Puur quiconque est loin de la ville et des marchanda, ce procédé

rendra de très-g-rands services.J'.y ai recours depuis'bien deï'an-
nées, et je m'en 'trouve parfaitemnent bien. Des amis auxquels jè
l'ai communiqué en sont si contents' 'qu'ils. n'acrèntpu

'Moyen 'pou-r conserver ta viande 'de; ouoeriè~

On-coupe la viande en morceau.x de 2 à 4 livreaupu;n
place ces morce'aux~dans dès vases 'en terre on.en bois; apr'és'-1's
avoir recouverts d'un in Te, 'on les sanpoudre'et on les 'reconv-rè

aDe la sortl est pssible de conserver pendant quinze:'jona
et plus de la viande aussi fraîche que si elle venait'd'être-tuéê.
Il ne faut pas craindre d'employer le charbon à:2 à 3'pouc.s dW.
*pai3sseur.
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L. CAPITAINE AUX ¡VAMNS ROUGES
XV.

.........Le .nouietti châtelain do Xéloiilas. -

I Ne pleure pas !. ne pleure pas ! s'écria Noirot.aveo uinoso-te
d'emportement bauvage; je ne veux pas.que tu pleures, Made-
leine... Jamais! ni que tu aies faim, ni que tu sois malheuu-
deuse. -. • '

-- Vous me rendrez donc ma bague?
-Je veux seulement savoir qui tu l'a d'onnéé..
-Ma mère Madeleine....
-- Quand ? . ..

---Avant de s'endormir.-
-Et que t'a-t-elle dit?.
-Elle a placé la ba-gue et la' médaille dans urt reliquaire, en

ne"disanjt :--Ne vends jamais cela,' ni pour or ni pour argent,
c'est la preuve de mon niariage, et ton seul héritage au monde.

-Et cet héritage suffit; " dit Noirot en se levant.
. .Comme il.allait sortir de la salle, Madeleine lui dentanda:

" Je ne t'ai pas fâché! . . .
-Non ; et tu pourrais me faire grand plaisir..
-Que faut-il pour cela?'.
-"M'embrasser. ",

Madeleine lui sauta au cou.
-Il la serra dans ses bras et quitta la salle.
Un moment après il faisait seller un cheval et "partait pour,

Brest.
Il en revint à la nuit, muni d'un · norme paquet qu'il confia à

M. Arsène, avec de grandes précautions.
Sa première parole fut
Où est la petite fille !
-Dans la grange avec sa famille.".
Noirot alla dans la grange ; et, à la lueur d'une lanterne ac-

crochee au ratelier des -hevaux, il vit les hommes dormant sur
Ides bottes de paille, les trois petits garçons pelotonnés et enlacés
'sur un lit de foin, 'et Madeleine assoupie dans les bras de la men-
'diante.

Noirot"toucha'l'épanle de celle-ci.
" Ne réveillez pas l'enfant, dit-il, levez-vous et suivez-moi."
'La mendiante obéit.
Elle traversa la cour, tenant l'enfant sous sa mante, gagna le

-péristyle, traversa deux salons magnifiques, et toujours à la suite
de Noirot, arriva à une petite chambre brillante comme'un re-
.posoir.

Un lit se trouvait dans cette chambre.;
"Couchez Madeleine " dit Noirot.
Quand'l'enfant reposa dans le joli petit lit, Noirot commença à

Voix basse avec la mendiante une conversation qui se prolongea
bien avant dans la nuit..

Plus d'une fois la pauvresse pleura; plus d'une fois aussi elle
:sourit, la bonne âme ! - .

'Et pour ne point quitter la petite Madeleine, Marthon s'étenditdans un vaste fauteuil et retomba 'dans le sommeil.
Le châtelain de Kéroulas avait disparu.
Quand Marthon s'éveilla, le soleil de Noël, un soleil pâle bril-

lait à travers les fenêtres.
Sons l'influence de ses rayons, Madeleine à son tour ouvrit les

,Yeux.
"Suis-je dans le paradis avec les enfants sages ? demanda-t-

elle.
-..Tu es sur la terre, bààaeleine, répondit Marthon.; mais le

'petit Jésus n'a pas mantiné de t'apporter les choses magnifiques,
'ois cette poupée aux grands yeux.... cette robe de faine bien
chaude, ces bonbons, les parapluies, une croix d'or, et une bourse,
lune belle bourse où l'argent tinte."
'Madeleine touctiait chacun de ces objets et croyait faire un

oreve.
--"'Çest: moi tout? dit-elle.

-Oui,répondit Marthon.
L-Et la belle chambre ?

-Elle est'aussià to..-
-- J'y pourrai toujours dormir?

-S tulé IVeux.' kV.*..

e"aut-il aire pour ce
Seulement le 'désirer.

-Je suis encore chez le monsieur qui a regardé ma
--Oni, répondi'tMarlhon qui soupira

.,I m'aime donc' le monsieur? "
e Cette fois ce fut Noirot qui répondit

"Oui, il t'aime! .il"t'aime parce que ti es enfant de sa sour
-Vous ! mon oncle ! " murmura l'enfant.
Une impression vague dans laquelleil'y avait do l'effroi.passa

sur son visage.
'Noirot posa la main sur.sa poitrine pour conprimer les batte'

ments de son cœur. ' r ' c'
"'Est-ce que tu ne veux pas'm'aimer, toi ? ajouta t-il en treni-

blant.V V

-C'est que j'aiine Marthon, et mes petits frères, et 1es oncle.
-Je les rendrai heureux '

--Alors ta es donc bon i bon .
-Je le deviendrai . . reste-tu avec moi,'Madeleine
-Pas sans Marthon,'dit l'enfant d'un'tonVrésolu.
-- Marthon restera, dit Noirot.
A cette promesse, l'enfant témoigna .une joie;folle";elle' em-

brassa Noirot, Marthon et la poupée ;- elle chanta, elle rit, elle
se roula sur les couvertures au milieu de ses jouets, et-il fallut le
bruit des cloches pour changer la direction de ses pensées.-

Noirot l'enleva dans ses bras quand-elle«fut habillée, ét prit
avec M.- Arséne le chemin de lFéglise.

On s'étonna randement de voir une enfant dans le banc de
Noirot;' mais efle était si mignonne et priait'de si bon cœeurque
tous les regards la caressèrent.' ' '

Le jour même Noirot s'occupa de l'installation de la famille."-
Les trois aveugles pouvaient s'occuper à tresser des paniers et

à teiller du.chanvre.
Les enfants mèneraient paitre les,'oie's, et la fille chargée 'de

cette besogne passerait à la laiterie.
Quant à Marthon, elle ne devait'songer qu'à Madeleine.

i Le lendemain tons les-gensde la maison apprenaient que leur
maître venait de retrouver sa nièce, la fille de Madeleine 'Noiret
et de Pierre Braizon. • " ' V -

Il n'y eut point alors seulement dans la -maison une enfant dû
plus : tout se trouva changé pour le jacobin. Le'grand désespoir
de sa vie était de dire :

" d J'ai 'conquis ce domaine avec des peines infinies; je l'ai
payé an prix de mon âme ; à qui le laisserai-je ?

Noirot ne savait plus ce qu'étaient devenus les membres dis-
persés de sa famille. Quand il avait fait son dernier-voyage à
'Quimper, il apprit la mort de Pierre flraizon et le dé part de sa
femme. De quel côté dirigeait-elle ses pas, nul.ne put le lui dire.
Hélas! elle était morte sur la grande route près d'un fossé, tan-
'dis qu'e Noirot échafaudait sa fortune.

Comme il l'aimait à 'cette heute, l'enfant pour laquelle'il mul-
tipliait les rêves.!

'Noirot n'avait jamais songé à se marier, mais la' solitude lui
paraissait lourde. -

D'ailleurs, en admettant .qu'il eut trouvé une jeune fille assez
dépourvue des dons de-la fortune pour consenut a l'épouser, cette
femme 'nb. l'aurai-t-elle :pas méprisé, malgré elle; et le sou-
venir de ses crimes ne l'eut-il pas poursuivie ?'

Mais Madeleine grandirait en sachant seulement qu'il était
son nncle, qu'il l'aimait bien, oh ! qu'il l'aimait bien !

Elle serait 'sa cotisolation et sa joie!
Nul n'oserait le maudire, quand on le verrait protégé par cet

ange!
Et Noirot, qui avait démoli les'églises et craché sur e crucifix,

'trouva in met de prière pour remercier Dieu delui avoir envoyé
Madeleine.

XVI
. Rédemptions ~

Analk .était étendue sui son lit; la.pleur <le la mort courait
sur son visage ; ses yeux voils~déjà ar des 'omlres s'emblaient
'voir au ïravers d'un brouillard la religieuse assise au piedde son
lit, une femme agenouillée dans 'angle obscurede la chaurière,

,et. le crucifix de -bois noir étendant ses bras devantelle. -

V . .(~~ .coneu.) .: .,
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cole. d'agriculture de'.Ste.Ande

Les léves de étte cole et ceuxqui ont
intention de sefaire inscrire sont informés
que la rentrée, aura1 lieu mardi soir le 1er
septembre proclîau.t..

.y a encore :i, certain .,nom bre de
bourses disponibles. Les bourses sont de-
$50.00. Pour y avoir'drbitil-faut savoir au
moins le français gr-a naticalmeiit, n'a-
voir pasr moins de.16:ans, et pioduire un
certificat de bonne conduite. Les appilca-.
tions pour lei bouises doivent se faire par,
lettre.au Major. Campbell,Présidenit de la
Chambre d'agriculture,'à 3lontréal:[ Le
nombre étant limité, les applications de-
vront se faire le þlus tôt possiblé. .

Les élèves n'qnt que leurs habits à four-
nir, avec deux- paires .de draps. Le lit et
fourni par l'école. La pension .est de neuf
piastres par mois. Les .parents n'ont que
soixante-six piastres 1 débourser.

Les, parents.qui voudront fournir la nour-
riture n'auront que trois chelimgs par mois
à payer.

.Cette éole a, pour but de former aux
pratiques de la bonne. agriculture les fils
des propriétaires ruraux qui se destinent
à cultiver plus tard pour, leur propre compte.

Lécole est régie par. un Directeur.. Un
surveillant lui. est adjoint pour .la discipline.
Ce Directeur, sera M. Joseph Desjardins. Le,
professeiir des niatiéres. agricole est M.
Jean.Schtrouth. 1ly. a deux autres-profes-
se'urs pour la zootechiie et le droit rural.

L!école, est pourvue. d'une bibliothéque
d'unboa, laboratoire de. chimie. agricole,
d'une siperbe collection de planches mu.
rales d'Achille Comte pour toutes les par-
ties:de Phistoire naturelle, d'une. collectinn
de 100 échantillons de zoologie agricole,.
comprenant.un grand nombre de terres avec
sous-sols et les principaux amendements,
enfin une petite collection d'anatomie clas-
tique des plantes. du, Dr. Auzoux, poura l
démonstration des; professeurs..

En fait de matériel d'instruction, l'école
est amplement pourvuùede-tout'ce qu'il fnaut
pour donner un excellent cours pratique a
tout élève montrant de bonnes dispositions
pou 'étude, le travail, et la discipline.

our étre un bon élève, ces trois conditions
sont. néessaires. Lune- d'ellest venant à
manquer, le résultat- du. séjour:à-l?école se-
ra.toujoürstrés-faible, si non tout-à-fait nul..

Nous invitons et nous pressons vivement
cette foule, nombreuse, de jeunes gens que
les Trofessions libérales n.appellent pas, à
se aire une position à- la-campagne dans,
l'exploitation intelligente et raisonnée de
leur patrimoine. il futun: temps où la ques-
tion,. de. l2enseigflemelt. de .l'agriculture
comme profession était regardée comme
chose impossible. Aujourd'lui.le problème
est résolu.- Parmi-les 81 élévés qui, depuis
nauf. ans,.ont fréquenté notre école, tous
ceux qui ont voulu travailler:sérieusemett
à s'instr!tire, saris. s'occuper des- vais. et
sotâ' amuenients desjéunes désoùvrés et'
des petits &,revés de faubourgs onit-eu un
plein succesa, ,iventr honorablement, d'a ri-
culture. '-Cmrre. notre voix est-trop fale
pour étre entendue parout, nous Bsons

oopt~sr~Svoi, is1eaMfdo;lIa Pressie,

d'n zbout à 'antre du pays pour ,econder
notre'appel.. Leà grands journ auk s.rtouit,
peuvent, rendre .d'immenses services..i la
vulgarialionÎ de l'enseignenent profession-
nel de l'agricuxlture. .

ABONNES RETARDATAIRES
Nous attirons de nouveau l'attention des

abonnés retardaztaire.4 sur notre demande
publiée dans la première page du No. l7de
la Gazette des Campagnes qui, nous osons
le die à regret, est demeurée inaperçue par
un grand nombre de nos abonnés retarda-
taires.-

Plusieurs pourraient profiter de l'occasion
de la rentrée des élèves.au Collège de Ste.
Anne. le 8 septembre prochàin, pour fairé
parvenir le prix de'lèor abonnement á la
Gazette des- Campagnes à son propriétairé.

LX RENTRÉE des.; Elèves aura. lieu
MARDI le 8 septembre prochain.,

27 août 1868.

HISTOI R DE CN UANE ANS
1791--1841

T. P. BÉDARD

-ES personnes désireuses de se procurer
. cet ouviage qui, paraîtra bientô, sont

infturmées que M. F. H. Pi-ouix, proprié-
taire de la Gazette*des Campagnes.est.au-
torisé à recevoir des souscriptions. d'ici au
12 septembre prochain.

L'ouvrage est de 450 pages;. in Syo.
Prix : 1.00 l'exemplaire qui sera envoyé

franco.

LISIE DES LETTRES NON RECLAMEES
1aU EUREAU DE POSTE DE

STE. ANNE DE LA POCATIERE

Aubuti-Rémi
Beahlieu, Urbain ·Blanchet, Régis:
Bérubé, Jean Bossé, Dile Luce
Bérubé,,Rémi Bérnbé, Joseph
Casista, J. B. Caron,:Augustin-
Chrétien, Dîle. Phil.
Cubé Clément Dubé,,Pierre
Dubé,,Louis.. . :
Qagnon, Pierre Garneau,*J. B.
Lagacé. Marie. GuyVirginie
Léveque Mgloire Lecb«rc,.Etiennea
Lizotte, Pierre . evequeTannia.
Litallien, Sévaril -

Mador, Hilaire Marini Charles
Massé, Pieire
Ouéllet; Pani
Potvin. Xavier Potvin,.Firmin
Roy, Chires .RO, Eueiére'ý
soucyPr dent - Sou y, In ri
Siroià,"Aibéline - --

3 septembrâ 186 J IONN, l' 2.

'JUMENT:A VENDRE
r E soussigné.ofire à vendre une superbe

jarnent reproductrice On, peut voir, A
su terre, un poulin d'elle, àgé d'un an, qui
estc admeiré de touceux quile voient.-.,

ED GLACKEMEYER.
Qnébe, 2juilet 1868~

CHEMIN DE FER DWUGRAND-TRONC.:-

De la. Pointe-Lévis d là Ri ére-du-Loup

rmi.. ra xpress

STATIONS. Aller^ Retour. Aller Re:our,

Pointe-Lévi.. 12-45P. 4-00op: 9-10Âm 8.6oHadlo. ........... 12-W o-
Chaudiére Jonctiolà 1-15- 3.30 93
S. Jean Chryso3îu'e 1.30 3-710,. .

St. Hen i .. 1-50 2-50. . .
Si Chares . 2-10 2-200.15 745
St. miche]...2-45.' ,i-ôo ..
Si. vai.-r. . -oo 1-35 10.4 7.2.
Si.Fmnçois ...... 3-20 1-15- 10.0.. -W
St. IPierre .......... 3-30 t-00 . .

St. homas 3.50 12-40 10.
cap si. Igace 4-20 12-13- 1.30 s2
Lanse a Gi.es 4-30 12-00.

L'slt.....45 11-456.> l1145 :1 25-a- 'r~~
-oo 11-30 12-00 .0Trois Saumons. -5'. r.o -

Si. Jeanl ['cri Joli 5.30 10-50 12-20 i6-sa
g ..o.. . 5.45 1o;a ;.

SL [lch :.. eoo;, 10-20 12-4o. so
Ste. Anne.... s25 945 12-65 r«

ivere-Ouee.. 6-0 9-25 a.10pa
ui. .tis..... -... 4 - s-5 -2-. 4s .St. :Pasehal .. . 845 '140 40

Ste.ktglè&,20. 5 i-5 .3m,0
SI. André. &QO, 8-05
StArar . 65 -0
Loke liond.. .... -40 T25
.aiver.du Loup. s-oo 7-00 2-aõ ïö

Le Train E.rpress-part de la. Poirrte-Lé.
vi tous lés mardis- et jeudis ; de la Rivière
du Loup, toué les mercredis-ret vendt'die.

C. J. BRYDGES:
Directeui--ZGrnt.,

2 juillet 1868.

SA VEND RE
A, . LIBRAIRIE AGRYCOLE , d la,
l Gazette des Ca pagnes, à

de la Pocatière

LIVRES.- ]AG-RICULTURE, ETC.

ANOS -BON NÉS
Ceux, qui:désirert payerleur ibonnenremnt

Sla- Gazette.des Campagnes eteidopour
raiènt s'adresser directùmñèmni di'i
à Ste. Anne, pourront.le îsayer en. sa dres-
sant à MM. ls Agens ordmaire-des looa-:
,lités, ainsi que:chez les principaux:lib -airgse
suivants: MM. Rolland et filé; à Màrñtréài
MA. Gàrant.. T-udel, à tiébei M .

édaek, St. Hyacinhe.

-
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TRAITE

DE'CAk.C.ULIIMENTAL
à 1'sage els écoles canadiennes

PAR"

F. ~ JUNEAU, lznspecteur d éconles.,

CE petit ouvrage qui est appelé à retdre
lentseignonient de l'Arithrnétique fa-

cile, en 'développant. l'intelligence des
chiffres aux Jeunes cufants, est offert 'en
vente chez-la plupart dbs' libraires du Bas-
Canada, atu prix de sept: chelins et demi !a
douzaine ou à dix-Auit sous par exemplaire..
On peut aussi se le.procurer chez le sous-
signé en gros et en détail.

Toutes les bonnes écoles ont déjà adopté,
cet excellent ouvrage, il peut être mis entre
les mains de tous les enfants aussitôt qu'ils
comrnmecent à lire couramment. Cet ou-
vrage est indispensable pour apprendre à
bien compter, aussi, le Conseil de 'Instruc-
tion Publique s'est-il empressé de. l'approu-
ver pour les écoles élémentaires et modèles.

FIRMIN H. PROULX'

Imprnme r-Edi ur

VINS ..,DE MESSE
Constamment en mains chez les soussignés.

CERTIFICAT.
'Ai examiné un Vin de Sicile Provenant
des Caves de MM. GARANT &.TRUDFL,

et j'ai trouvé dans ce Vin tous les éléments
contenus dans les Vins ordinaires'; enc on-
séquence je puis le recommander comme
Pin de .lesse. Pour les lyfalades, ce Vin
qui est très capiteux, convient infiniment
mieux que les Vins de Xérès et d'Oporto,
qui sont presque tous falsifiés ou aduletrés.

F. A. H. LARUE,*M. D. L.
'Q.iébec, 17juin 1868.
Ce Certificat n'aura de valeur qu'autant

u'il eèra exhibé par MM. Garant et Trn-

Les soussignés sont agents de la maison
G. E. Desbarats; ils sont* aussi autori-
sés à receyoir le paiemen. les abonnés ou
de-nouveaux abonnements à la Gazette.des

* a7npagnes.
GARANT & TRUDEL,

Libraires,
Rue la Fabrique, Haute-Ville, Québec.'

A vendre à -PIinprimerie de la GazetteA des Campagnes,: Catalogue par ordre
alphabétique es Elèves du Call e de.Ste.

Anne, depis 1829 jusqu'à 1861 - Prix,
2 chelins.

'Traité éléïnentaire de botanique, à l'uéage
des- maisons d'éducation et des aniateurs

qui.voudraient sé liivrer à. Pétude de cette
science, sans le.,secours ,d'un maître. On-
vrage illustré de plus de 80-gravures sur
bois. Par M. l'abbé YT, Proyanéher. •Prix,

.chelinr,-

MARCHANDISES NOUVELLES
VENANT D'ÊTRE RECUES:

CHAPEAUX de satin:>(Import. Fran-
çaise,) Chapeatux de Paramata, Chapeaux
le Mériios.noir, Chapeaux de Mérinos

g ris, Chapeaux de Feutre, (grande varieté)
ouvertures de Chapeau;, Casquettes, etc.
MÉRINOS Français Doble Violet, Mé-

rinos Français Double Noir, Mérinos Fran-
çais Siniple Noir, Cordé Royal, Drap d'Ai-
hert; Drap d'Eté, Saie, Serge, etc
-Ceintures de .Soie-avecFranges, Cein-
tures de Laine, Etoffesà Ceintures, Rabats,
pour Messieurs du Clergé.--

-AUssr-'
CHAPEAUX de. Satin,. Chapeaux de.

.Feutre, Chapeaux de Paille 1oir, pour Mes-
sieurs du Clergé.

GANTS Noirs d'Alexandre, Gants de
couleur d'Alexandre, Gants Noirs de Jou-
vin, Gants de couleur de Jouvin, Gants de
Soie, de Fil, etc.

VINAIGRE dle Toilette, Eau de Cologne,
Eau de Lavande, Extrait Double et Triple,
Huile Philocôme, Lait Antéphélique, Pom-

iades, Savons Parfurnés, Encens, Sachets.
En vente chez

A. HA MEL & FRÈRES,
Québec, 30 mai 1868. Rue Sous-le-Fort.

JOURNAL IMsUEL

D'AGRICULTURE, D'HORTICULTURE
AFFAIRES RURALES, &c

Publié en langue anglaise à Baltimore

La direction de ce journal n'ép arg ne au-
cune dépense pour rendre cette feuille'des
plus intéressantes. La rédaction est faite Par
des honmes pratiques tant en horticulture
qu'en- agriculture. Ce journal donne une at-..
tention toute particuliere en ce qui concerne.
l'élevage et le soin des animaux. Cette
partie est confiée a un médecim vétérinaire
tres recommandable. .

Les avertissements sont publiés au taux
de 15 centins par ligne. Huit mots forment
une ligne. Les avis spéciaux sont insérés à
20 centins par ligne.

Les mentions spéciales. concernant une
annonce sònt publiées à 25 contins par
ligne.

Des Agents sont demandés dans le but
de donner une plus grande circulation à ce
journal.

Adressez 6 centins au soussigné par lettre
affranchie, et vous recevrez en retour une
copie du journal.

J. B. ROBINSON & CQ.
Editeurs

No. 2 N. Eutaw St. Baltimore, MD.

G. AMYOTi AVOCAT, tient.son Bureau
au No. 6, Rue' St. Louis, .Hâùte-Ville
Québec, (batisàe des Franc-Maçons) et suit
leirCours de Môhtrnagny et de Beauc.

CONCOURS PROVINCIAI:,
AGRICOLE ET INDUSTRIEL

roun

pliV RT A L

]?VISSANCE D AN1A
AURA LIEU A LA

CITE DE MONTREAL,
Mardi, MIfercredi< Jeudiî' et; Vedredi

15, 16., 1Tr 18s rv xM B a
D45LE

PAILAS DE CRIST AL
Re Ste.. Cat erine, etsur le terrain de la:
Ferme des Prêtres dans le vqisinage>

immédiat situé entre lesRues
Guy et Sherbrooke.

Prixoferts.. 01009 à $12,OôO
Pour les listes de prix et les blancs d'eri.

trée dans le lépartement agricole s'adresser.
au.Secrétaire de là Chaïnbre d'Agriculture;
No. 615, Rue Graig.ou au.x Secrtaires'des
Sociétés d'Agriculture du' Comté»'

Dans le département in'duistriel on pourra
se procurer des listesde prix et-des blancs
d'entrée en s'adressant au Secétaire de la
Chambre des Arts et Mantufacture(Institu'
des Artisans, Grande Rue St Ja:ques.

Les entrées dans le département agricole
devront être faites le où avant Samedi; le;
22 août pr6chain, au Bureau du: Secrétaire,
No. 615. Rue Craig. Pour les produits agri-
coles on recevra les entrées usquà samedi,
le 5-septemnbre..- '. ' .

Dans le département industriel, les en-
trées devront être faites le'où avant le 15;
septembre, a Bureau dé la Chambre 4es
Arts et Manufactures.. , - ý--..
* Chaque concurrent devra payer un dollar.
en faisant son.entrée, ce, qui lui, doùinera.
droit à i billet d'admission pendant tout.
le concours.

Des arrangements ont.été faits, avec le
principales lignes de chemin' de fer et de,
navigation, pour rendre à destination, franp
de char e, tout objet, exposé qui n'aurs pas,
été vendu. .. ..

Les concurrents étrangers dans le, dé-
partement industriel auront autant d'espace 1
que possible pour exhiber leurs objets,,mais.
ne.pourront pas entrer en .compétition pour
les prix.
,.Pour plus amples,informatjors adreser
aux soussignés, Secrétaires-Conjoint de
l'Association Agricole.

GEORGES LECLERE,:
Sec. de la Chambre d'Agriculture

4. A. STEVENSON,
Sec. de la Chambre des':

Arts et Manufacturds..
Montréal, 29 juin 1868

vendre à l'imprinerie de la' Gazette
Aides Campagnes-::

ET LA

VANITÉ DIES" PAR-UR.Es 1 :


